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Bahn hat brechen helfen: zur konfessioneUen Toleranz, zur Neutralität, zur
staatsrechtlichen Unabhängigkeit. Da die vorliegende Biographie dieses
Ergebnis tiefschürfend begründet und fesselnd darstellt, so muß jeder, der
sich in die Schweizergeschichte des 17. Jahrhunderts versenken will, zu
diesem so vielseitig aufschlußreichen Buche greifen.

Solothurn Bruno Amiet

Herbert Heaton, Histoire economique de l'Europe. Vol. 2: De 1750 ä nos
jours. Paris 1952. 344 p.

Les memes personnes et les memes principes ont preside ä la publication
du deuxieme volume de l'oeuvre de M. Heaton; M. Roger Grandbois

en acheve —• avec quelque häte — la traduction; M. Paul Leuillot en etablit
l'appendice bibliographique, concu surtout k l'intention des lecteurs francais.

L'auteur consacre autant de pages aux deux derniers siecles qu'il n'en
avait accorde aux vingt precedents. II y decrit avec plus de nuances l'evolution

des regions agricoles, l'apparition des zones industrielles, le developpement
des finances et du commerce et la transformation des conditions

sociales.
Les experiences des novateurs anglais du XVIII6 siecle ouvrent la voie

de l'agriculture scientifique. Cependant seules la vente d'engrais chimiques
et 1'importation massive de denrees alimentaires par chemin de fer arrachent
— dans les pays industriels uniquement —, le paysan ä sa routine et boule-
versent les modes de culture et leur repartition. D'une maniere generale,
plus on s'eloigne de l'Atlantique, moins le sort du campagnard est enviable.
En France, avant la Revolution dejä, de nombreux petits proprietaües
echappent aux redevances feodales. Au delä de l'Elbe, le servage se main-
tient: en Prusse jusqu'en 1811, en Russie jusqu'en 1861. Au cours du siecle,
les grands domaines tendent ä disparaitre en Allemagne occidentale. En
1907, 93% des paysans y sont devenus proprietaires; par contre, ä l'est de
l'Elbe les latifundia occupent encore la plus grande partie du sol. En Russie,
les contraintes du mir durent jusqu'en 1906. II s'en suit la reforme agraire
de 1918, la Nep et la collectivisation des villages. La crainte du communisme

incite les voisins de l'URSS ä partager la terre. Quand le rachat
n'en est pas trop onereux pour le paysan, son sort s'ameliore; mais les ex-
portations, qui ne sont plus stimulees par le desir de profit du seigneur, de-
croissent. Les annees de l'entre-deux-guerres voient l'Europe Orientale souffrir
de la concurrence des Etats-Unis et des colonies; eile tombe dans la de-
pendance de son seul acheteur, l'Allemagne.

La revolution industrielle s'amorce plus rapidement. Des le XVIIP
siecle, les machines, ä pedales, k vent, ä eau, puis ä vapeur facilitent la
täche de Partisan. A la fin du XIXe, la houüle blanche permet l'industriali-
sation de regions pauvres en charbon. M. Heaton rappelle les principales
inventions et leurs applications. Le developpement de l'industrie oblige ä
ameliorer les moyens de transport. Les voies d'eau mediocres sont victimes
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des chaussees macadamisees, puis des locomotives. En Europe occidentale,
le chemin de fer triomphe entre 1840 et 1870. Apres 1900, Pautomobile,
le chaland automoteur et Pavion sapent sa toute puissance. Les compagnies
ferroviaües, en general nationalisees tentent dans chaque Etat de maintenu-

leur hegemonie en bridant les autres systemes de transports. Sur mer,
malgre Pamelioration constante des voilures, la vapeur finit par Pemporter
avant de s'effacer ä son tour devant les moteurs Diesel. Les ports doivent
s'adapter aux tüants d'eau toujours plus considerables. Ceux de la Me-
diterranee, gräce au canal de Suez, retrouvent une part de leur ancienne

splendeur. Une distribution plus aisee des marchandises et l'emploi de ma-
chüies toujours plus puissantes et plus coüteuses entrainent la concentration

des travailleurs dans les usines. Les villes grandissent; des marchandises

nouvelles sont mises en vente. Les commerces de detail se multiplient,
malgre la concurrence des magasüis ä succursales multiples ou des coopera-
tives. Dans les pays les plus industrialises, les classes de la societe sont
renouvelees par Pascension de seif-made-men.

Toutefois les formes modernes de l'economie exigent des capitaux tels

que les fortunes personnelles n'y suffisent bientöt plus. Les banques elles-

memes, de famüiales qu'elles etaient (Baring, Rotschild) se muent en
societes par actions. Au debut, les associations ne sont pas sans danger: en
Angleterre, en 1814, chaque membre est responsable du tout. Ce n'est que
peu ä peu que l'on admet les societes ä responsabilite limitee ou anonymes.
Les exces d'une concurrence sans merci teile qu'on l'avait prönee au debut
du siecle conduisent k la creation tout aussi dangereuse de cartels nationaux
et internationaux, de Konzerns, de holding et de trusts qui s'efforcent de
contröler tout un secteur economique. L'auteur esquisse l'histoüe de quel-
ques-unes des plus importantes societes. Fait inattendu, les echanges entre

pays industriels sont plus importants que ceux avec les colonies ou les

regions agricoles. En 1913, l'Angleterre est le meilleur client de l'Allemagne
et l'Allemagne son second acheteur. On ne saurait trouver une des raisons
de la premiere guerre mondiale dans la rivalite economique croissante de

ces deux puissances. Plus qu'aux capitalistes occidentaux, les guerres euro-

peennes profitent aux Etats-Unis et au Japon qui s'emparent des marches

que les Etats belligerants ne peuvent plus achalander. Entre 1914 et 1918,
les reserves d'or de l'Europe servent d'autre part ä payer les depenses mili-
taües. L'emission de billets depröcie les monnaies. La rarefaction des
marchandises provoque une inflation generale — astronomique en Allemagne
et en URSS. Les programm^s de reconstruction redonnent au continent
une certaine prosperite; eile s'effondre en 1929. La crise et ses causes sont
evoquees en un chapitre tres nuance. Chaque pays s'ingenie ä remedier
ä la catastrophe internationale par les mesures d'effet local, souvent plus
dangereuses que la crise elle-meme. Ainsi le retour ä 1'echange bilateral
des marchandises, qui detruit l'economie mondiale, ou le rearmement, qui
prelude k la guerre.
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Mis en evidence des le XIXe siecle par la concentration des ouvriers,
les cruautes ou les dangers du travail ne peuvent plus rester sans remedes.
Les gouvernements interviennent, les uns fixant d'abord l'äge minimum
des travailleurs, d'autres reglementant pour commencer la duree et l'hygiene
du travaü, ou creant les assurances sociales. Peu ä peu, toutes les puissances
industrielles en arrivent ä une legislation analogue, quels que soient leur
regime ou les partis politiques au pouvoü. D'ailleurs les ouvriers apprennent
ä se defendre eux-memes et revelent leur force gräce aux syndicats, aux
cooperatives et ä l'action politique des partis socialistes, qu'ils evoluent
vers le travaülisme, le fascisme ou le communisme. L'Histoüe de l'Europe
s'acheve sur l'effort du mouvement cooperatif et sa reussite.

Pas de conclusion, pas de jugement decisif sur son passe, pas de previ-
sion d'avemr ni de mise en garde. Le lecteur europeen qui desüe entendre
la morale de l'histoüe en sera decu. L'historien au contraüe appreciera cette
sobriete, cette modestie, gage d'impartialite qui consiste ä laisser parier les
faits. Comme les divisions politiques determinent souvent le cheminement
de l'economie, la synthese de M. Heaton prend l'aspect d'une histoüe
economique comparee des principaux Etats de l'Europe. Leurs differences en
sont precisees; leurs affinites et les similitudes de leur developpement se
dessinent elles aussi, nettement. Meme limite au seul domaine de l'economie,
l'ouvrage de M. Heaton prouve que le mot d'Europe represente autre chose
qu'une simple peninsule de PEurasie, qu'il correspond k un genre de
societes humaines.

Lausanne Paul-Louis Pelet

Johannes von Müller, Briefwechsel mit Johann Gottfried Herder und Ca¬

roline v. Herder geb. Flachsland 1782—1808; herausgegeben von K.E.
Hoffmann. Verlag Meier & Co., Schaffhausen 1952, 349 S.

Müller führte eine sehr ausgedehnte Korrespondenz. Er schrieb gern
und rasch und viel an seine zahlreichen Freunde und Bekannten. Ein Teil
seiner Briefe erschien schon zu seinen Lebzeiten und erreichte einen größeren
Leserkreis als seine historischen Werke. Einen andern Teil der Müllerschen
Korrespondenz veröffentlichte sein Bruder Johann Georg in der Tübinger
Gesamtausgabe von 1811—1819, wo sich die Briefe Johannes von Müllers
auf elf Bände verteilen. Weitere Briefe sind seither immer wieder publiziert

worden. Wir haben gegen hundert Publikationen eingesehen, in denen
Müllersche Briefe abgedruckt wurden. Und noch immer liegen viele Briefe
Müllers unveröffentlicht in inländischen und auswärtigen Archiven.

Ein Vergleich der von Müllers Bruder publizierten Briefen mit den
vorhandenen Originalen zeigt, daß nicht bloß aus Rücksicht auf überlebende
Personen ganze Briefstellen weggelassen wurden — was man bereits wußte.
Auch Müllers offene, oft leidenschaftliche Äußerungen über Staatsformen,
Regierungssysteme, politische Tendenzen sind entweder gemüdert oder voll-
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